
Le gouveciîicîî îînîvrîal s'est eniga- miesure étaient MN1M. Lamartine, Victor
;e,uuîivatit lin jounal do la N.. Écosse, Hlugo, de Flotte et Cavaignac. ; ses défera-
à paiyrr uin iiuté.iêt dle 4-ol sur une sieurs, MM. de Montalemnbert, Thiers et
soume de £1,000,000 de l'emprtint von- Beî'oche.
tyneté par lo (,,m1 n.gnic du chemin de M. Louis Napoléon a présenté à l'as.
fer de Quéiete ft d'Hlalifax. semblée uite loi pour tripler sa liste civi-

La inanulizi-tre de verre de Vaudr"ii le. Cette demande est juste, sans doute,
.1 eté consuhmée par lc feu. Ietirt-iie- niais elle ne manquera pas de produire tit
menct Une seulei fournaise a été détruite. eflet déplorable, àcause de la liaison qu'on

Le révd. Montgoïner de l'Ohio a ét liai supprosera avec la loi électorale.

nonmmé évêque cutholique de la ('ah.. ITALIE. Le bruit court que le gouver-
<naimanent anglais a manifesté l'intention

Deux assemblées monstres, tenmrn' à
San Francisco, ont réclamé l'admission
ý:.t la Californie coinino état (le l'Union.

1Uiîe inxcendie a réduit eni cendre le

tiers de San Franc isco
La sprntence de mort du Dr. liVeb5ter

f st maintenue.

NOLevELLFS ÉTRANGÈIRES.

FRAZNCI. La liV él -Otoral a été &dolti'c à
une mai01 té de 433 voix contre 241. Des-
allnée a réduire le nuiibe des électeurs,
elle était déjà rtdizéc depuis longtcîîîp-s,
attendant Pular laraitr2, une occasion
tàvorable, (lut s'est enfin présentée dans
la défaite des conservateurs aux dernières
clvàctiuis Ùe Plis; qunelque- -Unis disent
cependant qu'on en doit l'idée à cette dé-
faite même. Quoiqtu'il en soit, le parti
de l'ordre croit. avoir trouvé le moyen de
réduire la l) ito des rouges et de leur en-
lever les F1.ffrages d'un bon nombre de
citoyens a omnades, qui votent dans plu-
sieurs départements successifs, en exi-
geamt des électeurs nua séjour antérieur
<le 3 ans, dans la commune ou ils
veulent v-oter. Pendant la d!scussioin de
la loi, au mot coninztr, on a substitué
canton. La dillicuilte était (le constater
rette conitionî cs.scnticl1i- pour pouvoir
donn~er son vote. La lui admet, pour
servir dc guide,l].a liste de ceux qui paient
impôt,oit à son déf. nit, l'inscriptioni d'uine
journée ou o" <'i le trni-iil, poli1r la pli-
part des gens de la campagne. Quiant aux
fils majeurs, ''iux donmestiqlues et aux
ouvriers des villes, ils zecevront de leurs
pères, de leurs ninitrcs et de leurs patrons,
111 ICrTtifie.at quli neC seraI'îratvli
quc lorsqu'ils hibitermit sosle mêmc toit
qu'eux. Dans les villes ouù la contrilit-
tion personnelle est remplacée pai le droit
sur les denrées, on se guidera sur une liste
des imposables.
Les opinions sir PcfFicacité de la loi sont

partagées. Combien de votes enlèven-
t-elle aux rouges, y perdront-ils même? (on
le croit généralement; cependant les dé.
inocrates consiî~veiit encore l'espérance,
rt tout le inonde .ý1teiid avec impatience

ç's prochaines élctions.
IA' p 'il..ci'.,aîr" de -,etle

de mettre aussi à -ontrîbution le trésor
pontifical, pour indemniser les sujets an-
glais qui ont souffert des pertes, sous la
république romuaine. La somme est é-
valuée à £12»O00 sterling.

M. de Lamartinc, comme il l'avait an-
noncé, l'année dtrnière, est parti pour
Smyrne, où il va fonder une colonie.

Sumsn. En Sutise la réaction triomphe.
Le gouivernenment du canton de Berne,
vient (le passer des radicaux aux conser-
valeurs.

Nous n'avons pas encore parlé à nos
lecteurs de l'expédition contre Cuba et
nous n'en aurions peut-être rien dit ai
l'cntinousiasme peur le héros de cette affati-
re n'eût semblé s'accroitre, chez la po-
puilation de la Nouvelle Orléans et de la
Louisiane, depuis que l'enquête suar cette
étrange tentative est commencée.

Le générdl opcz ctun réfiugié oupa.
griot demeurant depuis quelque temps aux
Etats-Unis et qui s'cnflamma,on ne sait
à quel propos, d'un beau zèéle pour r'af.
rawchiwsment de Cuba.

Il commença un prosélytisme clandes-
tin et bientôt des bruits d'armement et de
préparatifs secrets contre Cuba, commnen-
cérent à circuler. Le gouvernement des
Etats-Unis annonça qu'il s'opposerait à
toute tentative contre cette ile.

Vers le commencement de miai, on
apprît tout-à-coup que la général Lopez
avait quitté les États-Unis sur le vais-
seau à vapeur le Créole et qu'il se di-
rigeait vers Cuba avec une force de 300
horames environ.

Le 19, à 3 henres du matin, les a-
venturiers débarquaient à Cardenas. Le
lieutenant gouverneur Florencio Ceruti,
se défendit assez longtemps avec quel-
ques homames, mais forcé de céder au
nombre, il se rendit. Lopez resta maî-
tre de la place. Vers six heures du
soir,le commandant de Guarnaraco ar-
riva avec une cinquantaine d'hommes.
Il attaque, les envahisseurs qui se rom-
barquérent bientôt en désordre.

Cependant le stearner Pizarro capitu-
rait, prés de Ilnôt de Contoy, un trois-
mâts ct une goélette ayant à bord cent
hommes environ et tous les papiers dei
l'expédition.

LA )7î:a) ,o revenanît à t'ardcnlas, apprit
ce qui s'était passé et reprit aussitôt la
mer pouîr donner la chaâie au Créole,
qui rentrait bientôt au port (le Key,- West.

D'aprèq dcs ordres vertus de Washington,
Lopez fut arrêté à Savannah ; mais il frit
relâché aussitôt. Le peuple à cette oc-
casion le reconduisit presqu'en triomphe
jusqIu'à soit hôtel.

Un des premniers soins do Lopez dès qu'il
fut maître de Cardenas, fut do s'ea.
parer dît coffre de la douane où il trouva
environ 50,000 piastres. Cette somme et
sept esclaves qui s'étaient éch'lappés à
bord du Créole, ont été remis entre les
mains du commandant dri Pizarro.

Comme nous ravons dit, une instruc-
tion préliminaire sur l'affaire de Cur-
denas vient de commencer à la Nouvelle.
Orléans où se trouve Liepez.

Quelqu'un ayant demandé à lin niera-
brie de la e'ambre des communes, qui
montait très-rarement à la tribuno, pour.
quvi il ne parlait pas plus souvent: Eh!
dit-il, il y a tant de maes collègues qui pa-
lent, il faut bien qu'il y en ait qui écou-
tient.

L'ambassadeur dut roi de Maroc étant
en Angleterre, sous le règne de Charles
11, présenta au roi, une adresse en me
termes: Puisse le Tont-puissant saler votre
majesté jusqu'à la consommation des eiè.
dles !

L'érudit avait trouvé dams le diction-
naire, que omwser signifiait saler.

LA PIPE.
Doux charme de ina solitude!
Charmante pipe, ardent fourneau
Qui purge d'humeurs mon cerrcai,,
Et nmon esprit d'inquiétude;
Tabac, dont moin âme est ravie,
Lorsqu'aussi vite qu'un éclair
Je te vois dissiper eni l'air,
Je vois l'image de ea vie.
Tu remneta dans mon souveni r
ce qu'un jour je dois dlevenir,
N'étant qu*une cendre animée;
E t tout d'un coup je m'aperçoi
Que, courant après la fumée,
Je passe de même que toi.

Ces vers, publiés en 1746 dans le aime sol. de là.
Bah> o* héque de Cour, oui été reproduits dans le Ré-
pertoire National, conume faits en là31 par E. D. P
Sie ros non voêé...

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'AbWIe paraît, autant que paoesible, une
fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne
ment est de 2s. 6d. par année, pay*Wbo
d'avr.nc par moitié: la première moitié à
la rentrée des classes, la seconde, au coni-
mencement de l'année. Les Pensionnairci

s'bnnent au bureau de l'Abeille, et l(II
externes, chez MM. A. et C. Legaré.

IIUBERT GIRROIR, Girant-


